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PE a pg ai e a a a ce ee, a fépandre en France. Cette grande éducatrice à osé. affir- : 
Une période. de transition, de doute, de combatsiéentre  : mer:que l'enfant devait être-heureux, qu'il fallait qu'il soit,  : : Cota 
= -um nouvel idéal et les forces du passé, nous semblerait : élevé pour lui-même:;.car ilne-peut apprendre.ce quiest — : 4 ©! 5e 
sans issue; si nous ne savions que toujours, en de sembla- _: contraife à sa nature, en un mot que l'enseignement doit 0000 
_bles-époques, un nouvel esprit est conçu, qu’un nouvel . ‘être fait pour lui. L’expérience:a déjà fait ses. preuves, © °°; 
“ge apparaît. Et voilà que dans la brume qui.voile lave- : : bientôt nous verrons l’école, devenir le: Paradis des.en-.  # L i) 
. Mir, à travers. les. ombres. qui se heurtent en un ineXprima- fants. a a a i a iii DST 
- ble cahos, une lumiëre aw loin nous remplit d'espérance. : . -Cette méthode de la Doctoresse Montessori, que nos. 
: L'étoile ‘qui protège l'enfance a brillé. : ©‘: . lecteurs feront bien de connaître.et d'étudier à fond, re- 
-A la lueur de cette étoile, les. moins avertis d’entre!‘ joint, et c'est là une chose’curieusé, une méthode. de | 
mous ont compris que les institutions ne sont'ni bonnes  PInde antique, décrite justement dans un des derniers -0 
ni mauvaises, qu'elles valent ce que vaut celui quiles a numéros du journal United India. Dans les temps védi- 0 00 0 
acceptées, que la première réforme qui s'impose est celle ~” ques y lisons-nous, un professeur, avait tne fois comme . o 
ea, de l'Education. Donner à l'enfant le sens dé la liberté élève, un_jeune Prince rebelle à toute instruction ; son 
“4... véritable, de la disciplinelibrement conséñtie étdurespect seul intérêt était l'élevage des pigeons. Loin de forcer, 
D d'autrui, c'est. assurer la venue de-cette ère qui ne doit par des punitions ou dé cruels reproches, le malheureux 
ri  . . pas s'inscrire en paroles éblouissantes, mais.en faits jus- - enfant à’ s'épuiser; dans l’incompréhension d'une tâche. 
jui 7 © tement voulus. "© . . . ... : : revêche, le maître hindou. avec sagesse, se servit des. 
Er IE a été dit que le XX° siècle serait le siècle, de l'En- moyens que l'enfant lui apportait. Il donna: comme seul oE 
Rat = fance. Sur lui pesait depuis des périodes lointaines la devoir à l'élève de prendre soin de ses. pigéons ; -mais_ / 
Êr.A\ Conception chrétienne qui le: faisait une pauvre chose . comme ils étaient én ‘grand nombre le professeur … 
SEE naissante, âme et corps sans nulle puissance, chargés sur Faile de chacun dessina une marque rouge qui 
a. _ tous deux du péché ancestral, et voués aux mauvais ins- >- ressemblait étrangement à une lettre où à un chiffre. Il 
tincts. A cétte personnalité embryonnaire, il n’était recon- ne fût pas longtemps pour que l'enfant ép KE l'alphabet | 
| nu aucun droit mais le devoir de se soumettre et d'obéir; bientôt les lettres formèrent des syllabes, des mots, et les 
ES Jusqu'au jour où prenant sa revanche l’homme, àäson:tour . ‘chiffrés devinrent des nombres: l'addition; la Le | 
= n'affirmait que ses droits, sans reconnaître ses devoirs. la multiplication, ne furent plus alors qu'un. jou. ec a 
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i Mais voilà qu'en ces heures de transformation sociale ‘ principes d'architecture, le dessin, furent appris pour 
une conscience plus juste de la personnalité humaine se  embellir le’ pigeonnier; le Prince un jour savait lire et. >- 
so AE A l 9 ; r i: ; . s | LL n i E à E è | 
fait jour. Ele reconnaît, dans l'enfant, la présence d’une compter, puis encore beaucoup de choses qu'il. aurait ea 
i âme éternelle déjà instruite et sage et: qui veut être res- - toujours ignorées. — 7 R e e a 
a Zaa‘ A Je | Ô | a o | | | e t > | 
; pectée ; âme qu iln’est plus question de former, mais qu’il Il semble que. M™° Montessori ait deviné la méthode 
i faut seulement guidér. C’est dans l'enfant lui-même qu’on védique. Nos enfants ne pleureront plus sur l'alphabet 
1 | cherchera la voie de son éducation, on tiendra compte de obligatoire, sur la table de Pythagore, sur les vers à reco- 
Le ses goûts, car on saura que ce qu'il aime, c’est là précisé- pier, et lorsque nous reviendrons: pour vivre: sur la terre, 
2 ment ce dont il a besoin. | | | n | nous qui avons connu les longues heures d'esclavage que 
AE : Aer "a. â e i $ LICE : > ` : i ; | | oa Ù 
a T De tous côtés des inspirations.. nouvelles. surgissent. l'école nous mposa, nous serons des enfants heureux | 
. SE, Déjà pour les tout petits, une italienne, la docteresse | gs D 
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La crise du papier;: l'augmentation subité. de son prix, 


dépassänt toutes nos prévisions, nous forcent à restr èin- 


| dre momentanément la publication du journal... 
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oo Ene paraîtra pendant. quelque temps que le 7 de. 
chaque mois, mais pour satisfaire nos lecteurs, et au prix 
dé sérieux saérifices,.ce nüméromensuel sera aûgmenté 


d’une féuille dans laquelle nous avons l'intention ‘de faire 


o paraître de précieux documents concernant Occultisme 
“ou Ja.  Fhébsophfe dont lä publication très- ancienne est 
“épuisée. à 
Nous: espérons. que: -nös abénnés coipréndront kB 
‘nécessité qui nous contraint et garderont à à notre: ‘œuvre 
. toute leur sympathie | - 


LA DIRECTION. 


À 


‘Üne règlé ET de discipline iniéliectuéilé est iè 


connaître la signification exacte des mots dont on fait. usage, 


de faire l'inventaire de son: vocabulaire, La rigueur des rai- 
sonnements: mathématiques est due au soin scrupuleux avec 


lequel on définit les termés. employés. Combien souvent en 
“politique, 
“passiôn dans. Fimpossibilité :de se convaincre réciproque- 


en: religion, des adyersaires qui- discutent avec 


ment : seraient bien. étonnés de se trouver d’ accord s'ils 


“avaient la sage précaution de. définir lcurs mots | 


S'il y w un: terme d'un usage universel, c’est bien celui 


Evolution, On le rencontre dans les sciences, en philoso- 


“phie, en théosophie. 


Aussi est-il utile d’en connaître le sens. 
o. Ro 


„On 6 4 doñné bien des- définitions de l'Evolution: notre but 
n’est, pas de les discuter. La plus a est celle du philo- 
sophe évołutioniste H, Spencer : « PEvòlution cest le pas- 


sage de l’homogène à hétérogène »; elle n’est pas correcte 
et a été critiquée. par M. Lalande dans son beau livre : La 


dissolution opposée à l’évolution. 
La. meilleure définition de l'évolution aussi exacte qu’une 
définition géométrique paraît être celle de M. B. . Petronie- 


“vics, docteur en philosophie, qui a fait un cours libre sur 
VEvolulion universelle à la Sorbonne pendant l’année sco- 
daire 19:7-1918. Voici cette définition : 


L'Evolulijon cesi le. devenir d'une chose par degrés Suc- 


-cessifs de changement : 


Cette définition implique trois faits importants | 
1°) L'évolution cest un changement, c'est-à-dier un pro- 
cessus temporel, une suite d'états successifs; 


2°) Le changement est un devenir, c'est-à-dire un chan- ` 
gement qui commence par un “état initial pour aboutir à 


un état final, à un état qui est la réalisation d’une chose; 


3°) Les états successifs dw processus évolutif constituent, 


des degrés, c'est-à-dire que chaque était suivant de ce pro- 
cessus contient quelque chose de plus ou de moins que l'é- 
tat précédent. 

Ainsi prenons un gland ct plaçons-le dans les conditions 
voulues de la germination. Nous observons que ce gland 
change en passant par une suite d'états successifs de plus 
en plus complexes, partant de l'état initial gland pour 
aboutir à l’état final chêne. La définition de M. B. -Petronic- 
vics est absolument générale; elle s'applique à tous les phé- 


-: sens de Evolution. H y a; en effet, deux sens d’ évolution : 


-sée Barcs montants ét d'arcs: descendants. 
.. mixte ascendante, c'est la montée qui l'emporte; dans lé- 


ni le vol de la faux, 


nomènes de l'Univers, aux phénomènes phy siques, . biolo- 
giques, psy chologiques et sociaux. Elle convient aux -deux 
J'Evolution régnes- 
les degrés sucées- 


L’Évolution progressive, 
sive, où dissolution. 


ou Progrès; 
Dans la première, 


sifs du processus . évolutif sé succèdent dáns un ordre tel 


qüe. chaque état contient plus que l'état, précédent. Aù con- 
traire, dans l’évolution régressive, chaqué état suivant con- 


L tient moins: que l'état. précédent. 


~ Graphiquement, l'évolution progressive est figurée par 


une courbe: qui monte constamment, l’évolution régressive 
= për une courbe qui descend constamment. Enfin, aux deux 
évolutions Siniples précédentes, il faut ajouter l'Evolution 
Mixte renfermant. dès -Processus évolutifs partiels progres- 

- sifs et des processus évolutifs partiels régressifs. Si dans lé- 

.. volütion ` mixte “(très répan due dans le monde ` ÖT ganique} 


là. progression dominé, c’est. P évolution miste ‘ascendente; 


_: si au contraire c est la rég ression: qui Panpa t on à. l’évo- 
lution miste descendante. 


- L'évolution mixte -est représentée par : une courbe compo- 


volution mixte descendante, c'est la descente qui l'emporte. 


_ Voici deux exemples classiques d'é évolution. mixte ` ascen- 


dante et. descendante. 
Le pied du cheval, composé d’un seul doigl, orai 


d’un pied pentadactyle par l'atrophie des doigts latéraux 


et par l’accroissement-relativement plus grand du doigt mé- 
dian, est un cas d'évolution mixte’ ascendante: Au contraire, 
le crâne du Ceratodus vivant, représente, par comparaison, 
avec lo crâne du Dipterus, son ancêtre probable dévonien, 


. un cas d'évolution mixte déscendante. On peut dire aussi 


que: l'évolution morale d'un homme est en général mixte. 
Enfin, i} est très important d'observer que la définition 
de M::B. Petronievics n’est pas une simple convention de 
langage comme certaines définilions. Elle correspond à un. 
fait. réel dont l'existence est établie indiscutablement par 
la Science. Oui, il y a évolution, évolution ininterrompue 
du simple au complexe. | | 
| A. AMIEL. 


Non, l'esclave accroupi, ni le sable rapide, 
ni ombre sans retour, 
ne sauront désarmer cel. espoir intrépide 
qui survit, en mon âme, à la cendre des jours ! 


Get espoir glorieux d'unir le corybanie 
au prêtre méditant des temples actuels, 
ct de voir s’incliner les foules adoranties 
selon lc même rite, auprès du même autel ! 


Ah! je veux que lamour triomphe, sans fatiguel 


“Je veux que la beauté demeure, sans déclin iu h E 
` Mais où trouver le prêtre aw geste assez prodigue | 


pour saluer-le thyrse et le gibet divins à 


Mon frère, et Loi mon frère et loi, et toi encore, 
conciliez vos cœurs, acceptez ce flambeau, 
puis portez vers la croix que le pampre décore, 
mon rêve exlasié pour un culte nouveau |- 


a | Henry SPIESS. 


(Saison divine. Genève. Jullien éditeur.) 


Dans l’évolution 
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| Variétés. 


Spécutation, Cours du Change et Sagesse. 


| Däns nos paÿs occidentaux, ön: éroyait- volontiers; avant 
“Lo guerre, quela sagesse était possible au point de vue ter: 
vestré où matériel. Il faut entendre: par là qu’il était géné- 

.ralernent: admis. qu” ur avaniage matériel. pouvait être acquis. 

Conservé, perdu; Dor-lapplication de lois èt de règles, : dont: 
la Connaissance semblait constituer. ce que noüs: appelleröiys: 3 
~ sagesse- terrestre > | 3 


Lë cätaclysme mondial Q- changé tout cela. | 3 
Lë pétit rértier prudent, Le: petit retraité, le petit fonctions 
nüire poussé par- toute sä famille dans. une voie humble, 


minis cru très: sûre, se trouvent à la veille de la misère, 
s'il n'y sorit point déj Jù 4 rémédiablement. a a j 
da contraire, ont acquis; ir 
jusqu à. présent, risquer de un tant ta LL. å été e 


. MÊME 


dinue et persévérarite.. Actuellement, la. hausse: ‘S'arrête,. 


. la ‘spéculation: va: redevenir risques, la: vieille. sagesse és | 


riellè va tr iompher i à nouvegu.: H :... 1: 


… à : 
CE 


Nous: En là à un. phénomène. dont w philosophe 5 


oriental vous donnera immédiatement l'explication: 

Ce que notre Occident matériuliste appelait; au temps de 
la stabilité des cours: des changes et-des fortunes. : | sagesse; 
c'est uniquement Tamas; — inertie, principe de conserva- 
tion. Au contraire, Pé émenñt ri isque-tout, révolutionnaire est 


Rajas — mouvement, os es | qui crée toute 


perturbation, -. ` , 


Qu'il y dit conflit enie eux deux, c'est le loi même 7. 


laquelle repose notre monde manifesté. ET, de ce. conflit 
que naîl-il ? Sallva, le rylhme — c’est du conflit entre les. 
&léments conservateurs et les risque- -toùt de: la Société que 
naît le rythme, lu lonique. | | 
| n oo | - 
+ Aussi est-ce folie de dire que la sagesse. at en Tamas ct 
jolie aussi de dire qu’elle est -en Rajas. Il est insensé. de 
croire en une sagesse matérielle, Pourquoi? Parce que le 


sage doit poüvoir jouer à son gré de Tamas et de Rajas 


pour arriver au ryihìhme ou Sativa., Or, pour cela, 
il faut posséder lu science du Rÿhne, laquelle n'est aulre 
que. la Haute Magie. 

On nous apprend, d'autre part, que celle- là ne saurai s'ac- 
guérir sans renoncement total, que lu conquête de Tamas 
et Rajas, c'est la conguëte du monde el que, conquérir. le 
monde, c'est d'abord se POEN soi-même. 

| a 2 | 
A ce momod iwy a plus ni pauvreté, ni richesse. 
Prudents rentiers — Tamas, entreprenunts agioteurs — Ra- 


zas, paraissent également déraisonnables. Qu'importe- la pos- . 
: SESSion- Jallacieuse de papier à vignettes el de jouets somp- 


tueux à qui possède l'Univers ?: 
- Dès que l’on commence à progresser vers le ddae 


© on voit le monde comme une scène où se dérculeraient sans 


discontinuer et senchevêlreraient les plus fantaisisies aven- 
dures des contes des Mille et une nuils. Des hasards permet- 
lent au misérable échafauder une _forlune, et se rient des 
calculs du plus avisé. La comédie et le drame humain, dans 
Ta fécrie des Illusions, n'éveillent chez le Sage qu'une infinie 
pitié pour ceng qui en sont les joueis. 

Dans cet état d'esprit, il écoute le Rythme résullani de 


doutes ces aventures enchevélrées, en découvre les faibles- 


ses, en cherche les qualités et possibilités, que, chaque mil- 
4énaire, il s’effercera désormais. d'améliorer: 
pe 


prègne de l’universelle solidarité. Sa ‘sympathie. intérieure 


pleine de pitié-et de respect, 5 'étendait à la création: il par: 


lait noïi seulement de « ses pelits frèr es les oiseaux Dy mais . 
de « Sa sœur Ja cendre » ow de «'son: frère le few :»; ‘il se - 


sentait à la fois humble serviteur de: l'hoinme, de: Ja Na- 


Lure: et de Dieu unis dans un même Amour de’ a Beauté: 
De ce principe métaphysique de l'Unité, il tirait aussi 
je mêmes conséquences: morales.que le Christ : le plus: frêle 


péché contre Ja PRIE ui paraissait un attentat à la com- 
munion de notre âme à l’homme et de l’homme à Dieu; 
‘il ne voulait rien rs à la terre pour lui- -méême,. it 


immolait pour ainsi dire ses focres. aw profit général et, les . 
= moindres biens étaient mis. en commun entre ses: disciples. 
et Tut. Par contre, s'il exigeait beaucoup de Pélite et de lui= 
même, il savait merveilleusement mesurer la capacité de 
vertu de chaque âme : comme Jésus encore, il ne deman- 
dait de « tout donner et de porter sa croix » qu'au petit. 


nombre résolu à gravir le dernier échelon de la Loi: il « ne 
“jugeait pas » lès coupables, s'efforçant plutôt à les- com- 


prendre pour mieux les guérir; il retrouvait chez les. plus 


dégradés des êlies l’image éhauchée et tremblanie de sow 


Dicu; il véyait en eux des cadets à soutenir dans la grande 


famille humaine. Bt, considérant la douceur et l’amour 
comme le principe “rédempteur des âmes et ja marque des 
fidèles enfanis de Dieu, il pratiquait la non-résistance au 


mal. Il ne sé défendait contre des brigands que par des 
paroles de pitié et ainsi les ramenait à Dieu. Enfin, comme 
il voyait partout la main et la présence. de Dieu, tout. de- 


voir, {out destin lui devenait une bénédiction : 11 accom- 
plissait les- plus humbles tâches comme un rile et comme 
une offrande ct en faisait ainsi un agent de sa rédemption. 
et d'Union à Dicu. | _ 

Enfin, le sens do l'Unité E TA des Fires ci de la 
communion de leurs mérites lui donnait le culte de. la 


douleur ct de la Croix. I1 trouvait juste et grand que les. 


Aînés en l'humanité assument, chacun suivant leur force. 


une plus lourde part du fardean commun, accélérant ainsi 


la Rédempiion des plus jeunes; et lui-même couronna son 
Aposlolal en consacrant la fin de se vie au travail intérieur 
et à la mortification. Ainsi il réalisait à la lettre le mot 
d'ordre du parfait disciple : « Jmiter Jésus et faire Un avec 
lui ». La Joie Parfuile, disail-il, ne consistie pas à posséder 
beaucoup, pas même des dons spirituels, ni à pouvoir réa- 


liser beaucoup de service et de bien, ni à avoir des connais- | 


sances. {rès étendues et très sûres, mais à supporter avec 
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| | Saint-François d Assise. Mi 

V. - n1, La Doctrine et l'Esotérisme. -o 
“éd analogie de sa doétiine avec: ‘elle. de Jésus! soni, plus Er o F Ei | 
_fiappantes encore: que . celles" dé’ sa vié; eë il est assez: De. a 
quant. de remarquer que, l'un. des Saints les: plus: vénérés: deoo a 
. l'Eglise catholique: orthodoxe est. aussi l'un des: plus prés. o 
=. de Pesprit chrétien: initial, et de. la pensée ésotérique” Aw | o. 
Christ E Aa point de vue méthaphisique,- Je: Christ appes <: -> rea 
| lait tous. les: kommes. ses frères, et: Dici Jeux: Père: commun. ee CEA 
Il leur citait en éxmple les oiseaux du ciel ‘et les lys des. | ee y 
champs, tant toute sa doctrine : ‘se. basaït sur la ‘conscience. A 
intime: dë PUnité.. Où retrouve; poussée. à à. l'extrême, chez, B A 
Sint François ce sentiment religieux de ta’ Nature: qui im: E a 
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# 28 


“Amour. ét Joie Jes “Giréonstancés Tes plus: pénibles que Pieu: 


“nous: envoie - :- voilà le. dernier möt de sa: doctrine, toute d’ A- 


“meur: et de Sacrifice. Mais. quelque: fut Son ascétisme et son E 
“humilité; sa. confiañcé ‘était. tellé qu'il. consérvait. unè inalié-. 


rable sérénité, : sentant quo" Ja- note fôndaämentale. de la Vie 
: Spirituelle, dôit-"être. Ta joie; a: joie dé posséder Dieu el 
. de. se reposer ‘en: Jui. de toùt-souci, . :  : TRE 


“mé doctrine: ésotérique qu'à 
at chez. Jui chose éonsciente où: . non 
vit. agiter devant: ses: “disciples” Te. fantoche dé. l'Enfer :. Ja 


religion. de PAmour et la. conception d’un Dieu: e Père », - 
E t-çette: tolérañce, cette compassion De 
“extrême: pour les: faibles; voisinent avec l'élévation. et: Paus- 


“le pénétrait. tout entier 


térité de: ‘sà doctrine. per sonnelle, coïncide; beaucoup mieux 


“avec l'idée de: l'évolution et dela réincarnation, ou. passage P 
: l'autre, . g% avec, le n, 


< progressif düne: espèce: spirituelle. à 
‘dogme catholique d'une. sanction éicinelle après” une seule 


“vie. terréstré, idée ‘contraire à Ja Toi de PUnité. dont. découle | | 


“out idéal franciscain. Ii arrive souvent que les meilleurs 


“pionniers de.la Pensée. ‘chrétienne, ‘souvent sans avoir con o 
__ -Science: de.s éloigner du dogme, se. sont rapprochés plutôt, 
.: avec Saint Fiançois, 


- thodoxie: Jittérale 


tiques dé. toutes Jes confessions, se rejoignent: fatalement par 


-Jeur esprit; tant l'intuition qui luit sur le sommet des âmes _- 


“découvre à chacune d’elle les mêmes vérités fondamentales, 
| quelques divergents que: puissent être leur point dé vue ini 
“Hal personnel. À quelque maison, à quelque dogme qu’elle 
se rallie, l'élite de tout temps appartient à la même lignée 
spirituelle, et” c’est pourquoi les partis. les plus opposés se 
E arrache et: Fa revendique- comme sienne... 


Maïs chez Saint François d'Assise, l’analogie avec les ini- 
és de la doctrine Esotérique est SI. frappante, qu'il est, per- 
-mis de se demander. s'il wélait pas Pun des leurs, si, con- 
‘sciemment ou non, il n'était pas un Instrument des Maîtres, 


destiné . à faire renaître dans. le. Christianisme un coun 


Plus largement ésotérique. N’était-ce pas lù sa suprême am- 
þition:: Etre moralement un cadavre, immolé à la volonté 
‘de son Maître, un Servitcur totalement « mort en Dieu », 
guidé par Lui en toute chose ? Sa légende veut qu'il ait 


: apparu en songe au pape comme. un Réformaieur envoyé 


par Dieu « rebâtir son E clise ». Peut-être nous donne-t-elle, 
d'une manière voilée, 
rôle de Saint François d'Assise. Sans doute, aucun trait de 
sa vie ne le montre en opposi tion avec le dogme, la tradi- 


tion, ni le culte de F Eglise, il en fût même k serviteur do- 
: cile: et Je pratiquant recueilli: Mais chacun retrouve où il 


veut et suivant sa vie le magnétisme qu'il porte en_lui. Et 


‘il se peut que Saint Manco ait trouvé dans le culte catho- 


lique le genre d'occultisme, l'aide Spirituelle. qui lui: con- 
venait le niieüx, quoique le niveau de son évolution le rap- 


prochât surtout de la Religion Naturelle ‘et d'un- culté tout 


intérieur. Peut-être aussi, se sentait-5l appelé, plutôt à à infu- 


ser au catholicisme un courant nouveau, qu'à le rejeter : 


les plus éclairés sont les plus toléranis, les plus respec- 


tueux de la foi des autres; ils savent que micux vaut main- 


tenir et élargir unc croyance. que de la détruire avant que 
ses adeptes soient mûrs pour une autre plus grande. Le 
plus pâle et le plus lointain rayon d'espérance révélée vaut 
mieux que la nuil immense de l'agnosticisme. 


Ce qui est certain, c’est que Saint François s’est élevé 


avec unc ‘inlassable énergie contre l’orgueil intellectuel et 


de l'esprit évangélique et ésotérique 
-que:de Pesprit exotérique des: juifs; de- la bible, et. de l'or- `: 
: c'est que, lors. même. qu ls ne sont pas 


X gorse. des hommes. . 
‘d'accord sur : toutes: les: questions ‘de dogme, les. grands Dys- 


le dernier mot: de l'énigme sur le : 


| 
ce 


Je dogmatisme livresque, il voulait que toute lai pioke. 
de ses” “disciples fut avant tout intuitive et appliquée, ins- 
piréé: dé Dieu et basée sur Pesprit d’oraison. Î1 tranche en 
~: cela avec: lë nombriede-saints. de la lignée catholique qui, 
"tantôt; comme: François. de: Sales ou. lé Curé d’Ars, ont. Sur< 
. tout pratiqué « la voie de Marthe. » et se sont plutôt. . sür- 
passés dans Vaction que : ‘dans la. théorie etia, vie contem- 


I ësprit de Saint. François: est Besicóup Pius conformo. À i > plative; tantôt. tel un Saint. Aupusiin;. se sont surlout mọn- ` 
à lorthodoxic: catholique, que ce. 


ul amais’ On: ne. le 


e trés des: défenseurs. jaloux du: dogme: et de la Lettre. et: ont | 
o: été plus profondément e encore: i des. rationalistes, “que: dés ys 


tiques purs. 


Saint F rançois’ d Assise, iaa a ‘comime. Je Christ. réuni, les E 
active: et: contemplative, iii: doivent: se -Corri | 
à ger et: se compléter: sans. césse:comme- la théorie: et: la. pra- 
tique: Peut-être en- même temps, a-t- ik un. moment rétabli 


deux. voies: 


1ta: jonction entre la doctrine. orthodoxe et. ésotérique. de Ja 


pensée: chrétienne. I aen ‘tout cas: rallumée l'idée fonda: 
”." mentale de Jésus. : celle de la voie; il a ‘rappelé que chacün 
' avait la’ sienne. mesurée à ses forces: ét. que: l’açcomplir. doit 
© être le but- dominánt auquel nous ‘devons consäcrér notre 
‘7 yie. Ici encore, il se rencontre avec Ia doctrine des initiés” o> 
“en. donnant, pour le meilleur sentier vers l'Union à Dieu, 


le Service et-la Sainteté. C'est là, en effet, celui de: toutes 
les religions. et. le plus sûr ‘chernin q’ évolution: Lu la sa- 


AT. 


| Pédagogie Scientifique 


Mme Montessori: 


| Madame Montessori esl docteur et-a, pendant de: lorigues 
années, travaillé à l'éducation des enfanis arriérés; se ba- 


sani sur les expériences de deux médecins el peddgo oues 


français : Itard. et Séguin. . 


La méthode d'éducation de.M"" Montessori est Tonde sur 
l'observation de l'enfant et a pour but son développement 
normal ct intégral négligé jusqu'ici. En effet, l'instruction 
scule esi en honneur, et encore est-elle donnée d’une façon 


toute artificielle à des enfants qui ne sont pas préparés à Ja 


recevoir; on leur emplit.la mémoire de connaissances abs- 


- traites qu’ils n'assimilent qu'en partie, avec effort et fatigue, 


el qu'ils ne savent ou ne peuvent meitre au service de la vie 


que par de nouveaux efforts dont tous ne sont pas capables: 


Or l'homme est, et doit se meltre de plus en plus, en 
contact avec l'ambiance : il v puise/tout ce qui est néces- 
saire à sa vie sous ioutes ses formes, et il doit, en retour, 
diriger toutes les manifestations de-celte vic vefs Je Bien ct 
lo Progrès de Ja collectivité ; ainsi le véut la grande lot 
d'action et de réaction qu'on ne peut violer sans. troubler 
l'ordre et l'harmonie universels. S | 

Le point de contact de l'homme avec l'ambiance étant à 


sensation, M”! Montessori pense que la base logique de 1 Edu- ` 


cation est l'éducation sensorielle « qui a pour but de rał- 
finer la perception différentielle ‘des stimulants au moyen 
d'exercices répétés ». Elle a créé un matériel auto- éducatif 


grâce auquel l'enfant s'exerce et peut voir, lui-même ses er- 


reurs el les corriger: Il acquiert ainsi des connaissances 
vraies : il ne sait pas parce qu'on jui a dit, mais parce quu 
a eula perception directe de la vérité. 

L'Educateur doit intervenir le moins Do. : l'enfant 
est un centre de vie consciente en voie de développement, 


avec sa personnalité et ses caractéristiques spéciales, et le 


maître ne peut rien créer en lui; son rôle vrai et infiniment 


_ délicat consiste à. favoriser et à guider le développement de 
celte vic potentielle ce qui ne lui est possible que Je Pob- 
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nes ta nt, él 
' , S 
. . . 


- «quoi il faut leur apprendre de bonne heure | 
“‘biller, à manger tout seuls; les servir, comme on a coutü- 
“me de le faire, est une aiteinte à b Jeur indépendance. e et une 


8 


_servation attentive. et: intelligente v des manifestations: libres 
“dé cette” Vie; C’est: pourquoi. les élèves sont absolument li- 
à Ta seule ‘éehiéionr des: actes sans “dignité où puisi 
“bles à eux-mêmes où aux autres. Mais liberté ne veut pas | 

.. <diré: anarchie et désordre, et si Fon ři impose plus AUX. en- 
 . - fants, cette discipline faite de passivité, . Qui porte atteinte à 
à vie même, anñihile où révélie, où obtient. deuz një a | 
| cipline. vraie “et active. basée sûr Ta conscience “qui. apprend . 
. À connaître lé Bien et. la volonté qui f3 exerce: à 
g Naturellement. les: punitions g ét; Jes oompenses, sont. aboliés ; 


' Pres; 


-elles sont uné: âttéimte à 


T 'edéterminátion; Vexpérience à à aone qu liés, sont, hautiles 


“quand elles ‘ne. sont “pas nuisibles. Aboliés: aussi ‘les’ plaies : 


oet Teg distinctions. qui: favorisent la. vanité et le! mépris- Où : 


Ja moquérie: pour Tes. plus faibles au: détriment" dÙ senti: 


“ment dë: fraternité : qui doit. unir. tous: les: petits: camarades a 


et les pousser à s'aider. Jes uns, les: autres.” 


L'enfant. rebelle. est isolé, non pour Je: punir ‘mais: pour”: 
| Gea qu’ il trouble lės: autres; il est traité avec des soins 
“ar spéciaux Car sa méchante “humeur indique. un : trouble. dont. 


‘il faut. trouver" Ta cause et le remède. “Généralement cet ën- 


fant;: ‘en. voyant ses camarades disciplinés, a vite le- désir de : | 
‘es: imiter et de retourner parmi eux... z ME 


‘La liberté, ayant pour ‘condition d’être respectée, a. „pouri. 


| Fe vs l'indépendance. “qui. consiste à -pouvoir se. passer. de 
E éducation doit dont donner aux eñ- | 


Faide des autres. 
fants la possibilité de se servir eux-mêmes, et c’est „pour 
à se laver, à 


ue au développement de leurs fortes naturelles. 


. Voilà la base: morale de l'éducation: nouvelle dont la pre- br 


mière partie. s adresse aux tout. petits de 3 à 
Ja seconde partie de 7 à ri ou 12 
-vent leurs études, toujours à l’aide du. matériel éducatif ap- 
“proprié, pour: la préparation du certificat d’études primai- 
res. Actuellement, Me Montessori. travaille à la OT 
-du: baccalauréat. 

Naturellement, 


7 ans. Pendant 


fants, surveillant leur croissance, indiquant quelle doit être 
‘leur alimentation, 
priéc à l'enfant en général, à chaque enfant en particulier, 
s'il y a quelque malformation à corriger. Elle veut que 
‘les enfants soient le plus possible en contact avec la nature : 


-0 est pour eux une nourriture psychique. Ellé leur fait faire 


. des “exercices de vie pratique (netioyages ét rangements) el 
‘toutes sortes de travaux manuels dont le plus important est 
‘le. modelage libre, nòn qu'il soit directement éducatif, mais 


“parce qu'il est une réaction psychique indispensable à Pen- 


-fant et révélatrice pour le maître qui: l'ébserve. 

Il y, a encore la. gymnastique rythmique et la leçon de 
“silence qui, toutes. deux, se rapportent en même temps à 
l'éducation de l'ouïe et à la culture générale par lapaise- 


ment, Téquilibre et la forcè qu’elles apportent à l'enfant. 


Il y a enfin, avec le matériel, les exercices sensoriels et ceux 


“par lesquels l'enfant s'initie à l'écriture, à la lecture, am 


-dessin, à la numération; et les leçons de nomenclature; 
L'éducateur doit encore habituer les enfants à se bien 
“tenir et à être gracieux, surveiller leur parlér et leur donner 
T'aisance du langage par la conversation; en un mot, il doit 
“préparer Fenfant à 
actes de la vie, et pour cela il lui faut danner toute son at- 
tention son intelligence, son. cœur, sa vie... et ce n'est pas 
‘trop pour la grandeur de l'œuvre à laquelle il travaille : l'édi- 
-fication del Humanité future, Yvonne INGAND. 


à l'accomplir: a 


x s’ha- 


-ans, les enfants poursui- 


Mre Montessori apporte. ie ses. soins à- 
‘Véducation physique, tenant. conipte des antécédents des en: . 


recommandant üne: gymnastique appro- -- 


à l'accomplissement parfait de tous les 


x 


S | Réorganisation : Sociale 
| suivent er fatiqe pensée. 
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“par BHAGAVAN E DAS. 
7 traduit de: l'anglais, de United F; i Lin) 


` Eek, conibinients de: notre globe: g? étendent Ti sud à 


ün hémisphère, 7 qe du Nor d: et du. Suds. -dans 


| E autres, Európe, 


. demeuré . ‘des. -Arÿens. Blancs, 
blanchés. et de couleur, 


| sophie sa: one se nouri o de graines. _ 


ts. eg 


- et boit de l’éau. È; ‘Afrique est. barbâreé, Politiquement, l’Eu- 
yop: eb l'Amérique tendent vers la. Démoc: alie, TAsie est. 


mionarchique avec: Ta Chine républicaine et l'Inde. auiocrate 


“ments » qui se produisent en chacun d'i eux ont leur racing 
dans: Fun ‘où dans plusieurs des autres. En quatre ans et 


| auraient. pu servir: à la science et aw travail ont été 
laissant encore des dettes nationales formidables, 


demi, Ja guerre a levé un immense impôl de sang 


„Te chif- 


fre réconnu ‘des morts est de huit. millions, il: doublé 


” de. mut tilés ; . Ja maladie aux Indes a. fait SİX millions de 


victimes. Quelques 4o mille millions de livres sterling qui 


O si. bien 
que pour racheter les obligations que cette dette représente, 


et qui sont aux mains" d’ un nombre comparativement reS- ` 


tréint de capitalistes, ‘d'immenses populations de travail- 
leurs seront, réduits, à leslcavage éconcmique pe nant des 
générati lions. Le résultat dè cette guerre semble devoir être 
au proiit de Ja classe capitaliste et de-la bureaucratie de cer- 
taines Nations et Fallianee entre le capiialis: me et la bureau- 


-cratic amènera probablement beaucoup de souffrance à tous 
les intéressés. La moitié du. monde est en ruine, er en. 


grande parlie secouée et brisée; la Chine est da: une con- 


fusion inintelligbile; l'Inde est aux prises avec la famine et 


la peste; la Turquie, la Persé, l’Arabic, l'Egypte et l’Afri- 
que indigène sont. sur le point d’être dé me T'Amé- 


_rique et le Japon seuls se sont enrichis. 


_ 


En de telles circonstances, l'Inde Antiqué, la ini vieille 
des civilisations, n’a-t-elle pas une aide- à offrir pour la 


fraternité, capable d’être réalisée dans les relations civiques et 


politiques parce qu'elle naît de l'Esprit lui-même? L'équili- 


bre dés pouvoirs entre nations vient de prouver son impuis- 
sance, pouvons-nous avoir un équilibre scientifique, réglant 
les intérêts des classes qui sont aujourd'hui en conflit dans 
chaque Nation ? Îf.est une Science de l'Esprit, et tout :ce 


T Aust ralie -apparait E 


et bureaucrate;. V'Afrique est presque tout entière divisée z 
à entre: les puissances de l'Europe. | k naga | 
| : Quelles: qué soient les caractéristiques R ja” ra | 
N pidité des communications. modèrnes: a introduit. dans tous 
- Tes’ continents: UR: mélange de types variés et les ‘« mOouvE- ` 


anihilés, pa 


'reconsiruction du monde ? Là Science de l'Esprit peut-elle 
spititualiser la politique et apporter une vraie, universelle . 


qui porte en soi l'empreinte de l'Unité, toul ce qui peut 


Miao 


qu Re 
teur et jusqu: ‘au Pôle. Nord. “eh: ‘deux : énormes: inasses. Dans PR 


S daa Toreh à iuberet, “roc n “spécislement. w A ES 
Asie celle: des” râcés : aînées E 
‘do; même tripes. ‘mais avec: men 


LE ‘que St m pèys. des noirs. “où. Nieres at: Amérique Per ous 
des Jüdiens- Rouges. Comme type. de: religion, de: culture: et oo 
tde civilisation: TÉuiope’ “el V'Amérique. sont. ik stiennes, MÈS i, 
: canico industrielles, agfessives scientifiques; individualis- EA 
es, . Mangeuses. de: chair et buvéuses d'alcool; PAsie est Hin- E 
done; Bos ad Ste: et. Musulmané, Agrico- pastorale; son. ini 


+ 


ka 230. 


BOLS: “aider. à réaliser en nous-mêmes èb à exprimer dans 


: notre: vie ordinaire Funité, la coopération, la bienveillance, 5 


Aaconséiente commune en. penséé; en paroles et- er aëétions, 


fait partic- de ‘cette science .. Tout ce qui: empêche Funion, . 


dla bre et volontaire coopération, tout ce qui. encourage où 


. Accentue lès-divisions: ‘est: matérialiste, anti- spirituel. Montrer 


comment. appliquer Jes loïs et les faits dé là Science de T'Es- 


prit: à l'âdininistration:. des- affaires: humaines est: le dévoir 


Se a 


“actuel dés: étu diants. de cette. Science. i 
“Ces. faits ét ces lois: ‘sont les suivants T 


Lorsque nous considérons Phumanilé. du - point: eS vue i 


- psychologiqu 6, nous trouvons’ qu” il existe trois “types. tit- 


“nains principaux. Tout, homme- mänifeste la pensée, Pac 
tion: et le désir, ‘mais. Fup de: cès: trois aspécts prédomine 


dans. chaque individu, les- deux. autres lui étant subordon- 


. DÉS; NOUS AVONS: donc. l’Homme-de pensée, lhomme d’ac- 
tion et. Phomme -de désir. “Les: rois aspirations: psyéhologi- ne 
ques qui correspondent à ces. trois. types sont. la gloire, le 
pouvoir, la: richesse..Il est une. quatrième classe, et il vaul 


mieux FPappeler classe. -que. type car elje est. formée d’hom- 


` mes possédant les trois: qualités à un ‘degré. d'évolution èm- 


_ bryonntire, celte classe a pour fonelion naturelle de pro- 


« 


duire. les matériaux nécessaires à la construction. de l'Etat s 


sorte: de protoplasnre d'où sortent les: organismes qui 


évoluent. Elle est représentée dans la société par la masse . 
des êtres, encore insuffisamment différenciés, par les {ra 


vailleurs manuels, spécialisés ou non. Nous retrouvons chez 
eux, les trois aspects — pensée, action et désir, — mais ils 
sont dans. un. état d’ équilibre instable, et lorsque l’une ou 


: Fautre- de ces qualités: devient prédomimante, un. -type est 


_aïors reconnu. Nous avons denc,. en réalité, quatre . classes 
.. d'honunes dans la soicété humaine; à la base, les moins 
évolués et les moins spécialisés qui, à mesure qu ils. se. déve- 
 Joppent SG spécialisent, puis. ies: hommes. de- pensée, d’ac- 
tion et de désir, qui, commė je Tai dit plus haut, surgis- 
sent dès que leurs aspirations prédominantes se font jour. 
Chacune de'ces classes a son ambition propre. Pour le pen- 
seur qui éréc, c’est la gloire et l'estime publique; pour cehu 


qui gouverne el organise, c'est le pouvoir; pour l’homme 


de désir enfin, c’est Ja richesse, car elle lui donne la possi- 


' bilité de se procurer l’objet de ses désirs. Mais ces qualre 


classes ont des nécessités communes, toutes ont. droit au 
délassemenil, aux Joisirs, aux jeux, afin de. contrebalancer 
le travail qui leur est échu dans l'Etat; afin que la nature 
psychique, émotionnelle et mentale puisse être développée 


normalement. De plus, il faut à ious la nourriture suffisante 


pour que le corps reste sain el vigoureux, une instruction 
générale pour tous les membres de la communauté, suivie 


` 


d'une instruction spéciale adaptée à la vocation de: chaque 


individu et l'assurance pour la vicillesse de la’ vie libre et 
du repos. Telles sont les conditions indispensables à tous 
et lo premier devoir, la raison d’être de l’Elat, c’est de les 
‘rendre possibles pour chacun. 


Comme nous l'avons déjà vu, PEtat est une nalion orga- 


niséc. Son objet, sa fin, est de procurer le bonheur aux. 


hommes, aux femmes él aux enfants qui vivent sous sa 
prolection. Pour atteindre ce’ but, ses moyens doivent être 
efficaces, et lon peut dire quun moyen cest efficace lors- 
qu'il atteint le but proposé. L'organisation est la combi- 
maisôh des moyens divers en vue d’une fin déterminée, Un 
certain nombre d'organes dont chacun-a sa propre fonc- 
dion ét qui concourent tons à la vie d’un individu, constitue 
un organismo biologique; différentes classes ayant chacune 
sa fonciion déterminée el concourant à la vie de la Nation, 


-<onsiituent un organisme social. L’oroanisalion est lidéc 
D a 


r 
æ 


directrité des moy ens qui appartiennent à un Elat: civilisé, 


le bonheur des citoyens. est le but essentiel de: l'Etat. 


Dans la conception antique de Finde, la imcilleure formé: 
_d organisation sociale eut pour base, en. dehors. dela classée 
non- différenciée, cette e subdivision: -des hommes: en trois clès- 


_ vivre. en. . société; son: qui était Ru dei slablë quoique. z 
M élastique: de Ta. population: Le. monde. occidental, pendant Ja 
C: SUGITE,. a appris. ce fait: . C’est que la Nation: entière peut être. : 


règlementée, en vue d’ un succès. final. La leçon a été apprise- 
dans Fagonie, il reste à l'appliquer avec joie et bonne vo: 
lonté, afin. que la paix soit. établie. Si cela n'est pas. fait, 


Ja” dime- terrible aura été payée en vain, nous lournerons: 
sans diséontinuer dans. le cercle vicieux, illusoire du petit 
marchand. haussant ses prix, de louvrier faisant augmenter- 


son. salaire, du’fabricant, du commerçant en. gros élevant: 


-ans arrêt la valeur des produits. | 
_ Quels sont les facteurs ‘principaux de l'organisaïion de 
l'Etat P- Quelles. sont les fonctions sociales qui Correspon- : 


dent aux quatre classes naturelles de Phumanité ? Il n’en. 


est pas -de cinquième. Ces quatre subdivisions contiennent: 


tout; elles. sont indispensables dans la conslittuion natio-- 


‘nale; les hommes et les femmes sont- marquées pour cha- 
cune: d'elle, par leurs qualités naturelles, leurs facultés ‘in- 


nées el Teur Capacité qui déterminent leurs fonctions dans: 
PEtat bien organisé. oA. suivre). 


A propos des “ Esclaves ” 
de M. S. Georges de Bouhélier. 


La nouvelle œuvre i M. S Georges de Bouhélier, « Les. 
Esclaves », peut donner lieu à de remarques. philoso-. 
phiques et morales intéressantes. | 

Le sujet de la pièce tient en quelques lignes. Une pros-- 
tiluće (Anna) et un soldat (Bernard) s'aiment éperdument.. 
lls aspirent à s'évader d’un-milieu dans lequel ils étouifent . 
Le soldat commet un acle d ‘indiscipline, il est incafcéré 
Mais il se révolte, dérobe l'argent d'un camarade, saute le: 
mur de la caserne et s'apprête à s'enfuir avec sa mafltresse.. 
If est pris et se tue. La prostituée devient folle. ` 

Gette pièce pose le problème de Ja destinée. Nous y voyons- 
deux êtres humains succombant dans un duel à mort contre- 
le milieu social auquel le sort les a enchaînés. Le mur de~ 
la caserne qui se dresse à quelques pas devant la fenêtre- 
d'Anna, fermant ainsi brutalement. l’hroizon, est Je -sym- 


Dole de la destinée. IF pèse de toute sa masse de pierres sur- 


l'âme des deux amants. 

Il y a-en réalité deux thèses en présence : : adie de: Vaf- 
franchissement à tout prix représentée par Bernard et sa 
maîtresse et celle de la soumission aux lois inéluciables de- 
la ‘destinée représenté par. l’adjudant qui est à la fois le- 
supérieur, le rival et l'adversaire implacable de Bernard. (Si: 
je me sers du mot ihèse, c'est pour la commodité de Pex- 


- position; je ne veux nullement laisser entendre par là que- 


l'auteur nous a donné une « pièce à thèses »). Malgré tout 
ce ‘que l’on a pu dire, le drame n’est pas antipatriotique, il 
ne peut pas non plus être considéré comme antimilitariste. 


Ty a bien des conflits retentissants contre l'esprit étroit qui’ 


règne à Ja caserne, mais celte caserne n'est elle-même au 


fond qu’un autre symbole de ce que les. liens sociaux ont de- 


plus tyrannique et de plus hostile au libre développement 
de l'individu, | | | 
IL faut d’ailleurs remarquer que la thèse de la révolte est 


condamnée. Force reste à la « loi », à la « discipline ». Le: 
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soldat Bernard se sentant impuissant à briser le joug qui. 


Jui pèse, s'évade par la seule porte qui Jui reste ouverte, 
celle de la mort. | | 
-L'impression laissée . par ja: piècs, ponvrait être regardée 
come décourageantë, Noüs sommes done impuissants à 
‘luttér contre la destinée. Tout être hümaiñ qui tente: d’é- 
-chäpper aux rouages de l'énorme: et toute puissante ma- 
chine sociale est infailliblement destiné à être. ni el 
broyé: . | | 


révolté de l'individu contré la destinée P- N'y a-t-il pas aussi 
une faute morale ?- Beïnard: et sa: maîtresse sont-ils. les . vic- 


times innocentes de l’inexorable destin où- portent-ils réelle- - 
‘ment ‘une part de responsabilité M- Si nous examinons. Ja 


“question du point de vue. de. la morale absolue, nous sérons 
obligés de constater que les amiarits sont coupables. : ils: ont 


voulu se libérer, mais ils ont choisi la mauvaise voie. Ñe sol- 
dat rêve d’une espèce d’Eldorado plein de. pierres précieuses | 


et d’or, d’une terre fabuleuse où l’on: puisse -vivre sa vie. 
! Hanté- -par ce. fantastique mirage et exaspéré par la -résis- 


‘tance qu’il réncontre. autour de lui, ‘il profèsse dés théories 
qui ressemblent étr angement à celles. du trop fameux Bon- 
- not, Il jette délibérément ` par-dessus bord toutes Jes: obliga-. . 
‘tions morales, il se rend coupable de vol, il tire son couteau 
contre son: adversaire, il proclame avec frénésie que pour 


briser ses liens, il ne reculera devant rien; il étale ainsi de- 
vabl: nous. un énoïsmeé tellement féroce et tellement brutal 


que nous le savons d’ avance condamné. ` | 


Nous assistons avec émotion à cette révolte. violente, déées- 


.pérée de l'individualité compriméc, Mais- nous ne nous y 
trompons pas, c ‘est la voix de l’instinét que nous entendons, 
la voix de l'instinct seul. Et voilà pourquoi malgré. tout, au 


nom de la moralo absolue, nous ne pouvons pas approuver. 


‘Les deux amants ressemblent à deux bêtes fauves enfermées 


dans une cage et qui se débatient violemment en cherchant 
“une issue. près de. la terre, Hs sont incapables de s’affran- 
chir de la sphère matérielle, ils ignorent encore la. vraie 
‘voie de la libération par l'esprit. Ils sont esclaves, mais 
d'eux mêmes ot de leurs inslinelts, 


pas, i} asservit. Nous savons que lous les homnies ne sont 


“Mais la faute. tragique és t- elle. ici ‘uniquement dans Ja | 


| raître vaine, néfaste. même 


L'instinct, n'aff ranchit 


231 5e 


has 


pas irrémédiablement condamnés à être des esclaves. Nons 
savons qué «la cage » a une issue et qr il suffit de lever 
da tête pour la découvrir. us | 

: Mais alors. les- efforts figantéedues de. cet hémnie et de 


“eette femme seront-ils perdus » Non. Là faute commise par 


“ces. deux: êtres indique pr écisément quela ‘conscience s'est 


réveillé én eux. fs sont désormais entrés dans. la vôie don- 


loureuüse qui, par étapes. successives; les mènera jusqu à la 


-libération ` complète: C'est par l'opposition violente. de sé 
< forme et se fortifie la pérsonnalité hurnaine. | | 


Et puis ces efforts. ne sont pas perdus pour Phuinanité. T 
T recherche dù véritable affrancliissement n'est possible 


‘qu'avec tn minimum de liberté matérielle. . Si Fiodividu 
est maintenu à 


mais développer lès. facultés latentes qui- sommeillent en 


lui, D? D'autre: part, comment obtenir ce mipimuni. d’affran- 


éhissemient SE tout. Je. monde sé. résigne, -$ iL. ne se- trouve 


: l’état. de serf oude brate; il ne pourra: ja-, 


pas’ de- temps en temps des: -révoltés PTE ya dans Fhistoire .” ; 


‘des’ moments :où les cadres. sociaux exislant ne _correspon- 


dent plus au degré: d'évolution. de: l'humanité;- ces cadres E 


doivent: nécessairement être- brisés et; remplacés: pa d'autres. 
Dans ces époqués de transformation, surgissent des êtres: quI 


ressentent d’une. facon plus: intense que d'autres ce besoin 


impérieux: de renouveler une forme caduque. Leur désir est 
brutal, ils frappent de toute leurs forces contre « Je mur », 
celui-ci cède finalement et s'écroule; ik les:enscvelit SOUS: 8eS 
ruines, mais l'6bs tacle n. existe Aa FRumanéié peut. ne 
un pas en avant. | 
Ft y à des hommes dont. le sort est: d'é être des révoltés. 
Destinée : tragique, Mais nécessaire | Leur œuvre peut pa- 
à J’observateur superficiel. Poux 
_l'apprécier sainement, A fut Ja juger à la: lumière dé l'évolu- 
tion totale de l'humanité, - 


v 


LE SPEGTATE UR 
_Les J curnaux. | | 
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On lit dans le Malin du r4 maj ¿o ` 
La dernière séance de l'Institut général. psychologique: a 


été consacrée aux phénomènes de lévitation, c’est-à-dire de 


“déplacements d'objets. sans contact, et. le professeur. Ber- 
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Lettres de l’ inde. 


1912-1914 


Par Maria CRUZ (Suite). 


C'est bientôt l'époque du fameux pèlerinage d'Haramok à 
Ja groite d’Anwarnath, demeure de Shiva. On raconie que 
douze mille Yoguis y disparurent. Il paraît quw'elle mène 
à Bénarès, en douze mois. de marche, Mais les fauves y ha- 
bitent, et personne n’a encore tenté le voyage. Les Hindous 
“et les Bouddhistes arrivent de loin et de près. Hs se réu- 
'nissent ici pour se meltre en route. Tous les soirs nous ren- 
-controns des barques chargées de Yoguis nus et frotlés de 
-cendre, avec de l'étoupe jaune sur les cheveux. M™ Ber- 
mond qui est sortie ce matin, les a vus danser, L'autre soir, 
nous en avons croisé un qui passait en barque, el dont Fair 


“pensif et doux, le regard profond, et l'imposanie beauté, 


inspiraient le respect. Mais le lendemain nous les vimes qui 
“dansait comme les auirés, et notre impression fut gâlée. 
IX e 

| Dal Lake. 
Dal Lake est un endroit fait pour la méditation et le 
“rêve. ll ne ressemble pas aux lacs italiens si riants et si 


‘à vapeur : 


. distingons à 


ces belles feuilles luisantes produisent 


— 


habités. 5. il y des a allge au flane des montagnes, ils sont 


_ cachés dans les bois, et c’est à peine si, de loin en loin, 


on aperçoit un toit de. châlet qui miroite. Pas de bateaux 
les quelques house-boats accrochés aux rives se 
perdent dans la distance : tout semble solitaire. Sur l’eau, 


autour de nous, dés VCrgers flottants surgissent pareils à 


des îles. Nous floitons sur une forêt sous-marine, que nous 


travers. leau transparente. Les feuilles 


des lotus forment de larges nappes, que la bar- 


que fend en passant. Iis voni bientôt fleurir roses, mauves, 


jaunes, blancs et ce sera, dit-on,:comme une féerie. Hélas ! 
par millions les 
moustiques! Je n'en ai jamais vu d'aussi formidables es- 
saims. lls sont encore jeunes et faibles; ils nous envelop- 
pent, sans nous faire grand mal. Maïs dans quelques jours, 


il faudra. leur céder la place. Si nous sortons, la barque 
en est noire comme nous. On les respire, on les avale. His 


font partie intégrante de l'atmosphère. Ils rendent la vie 
intolérable. Ils nous forcent à tenir les fenêtres closes, et 
je vous écris dehors, sous l'arbre et sur une table bran- 
lanie. Quant aux mouches, je ne vous en parle pas : c'est 
la plaie du Cachemire. 


Mais nous avons les jardins de Jehangir ! Avant-hier, les 


' bateliers nous ont menés à Shalinar. Jai failli avoir des 


= feat." 
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Sr F’ joie, 


l'herbe. 
: pu: se. croire dans un coin du parc de Versailles. 


“ont élé utiles, 


Ea 232 De a 


dod a í ait à ce sujet, à l'amphithéâtre de Dae du Col- 
ère de France, et. devant un. auditoire: où- figuraient. plu- 
:Sicürs membres de F Académie des sciences une fort. curieuse 
“commuriication: qui ne: mandu; 
“anciennes. discussions. relatives. à l’oceultisme. . :. : | 


- Voict les faits. rapportés. par. le professeur Bertrand: ; “un Le. 
gaujet. (uie jeune fille de:r7-ans) a manifesté récemment yn 
pouvoir de lévitation: remarquable. qui. a “été. étüdié par: le: 
docteur Crawford. de: Belfast; qui. est uñ: savant réputé: Si. 
Von: s'en rapporte- au’ récit. que fait de çes .expétiences le.” 
profes. Bertraäd,.. ĉe, :suÿet:: atrait:: réellement Le: pouvoir: 
de soulever; sans. ‘contact. au-déssus du söl, un guéridon: de™ > 
“p prusieus s kilos. Le: phénomène : serait obsérvable : par les asSis. .: 5, 
“ants-.#: condition ‘d'opérer. sous une faible lumière rouge. == 
La lumière: blanche ou bleue: : empêcherait: le phénomène, Part 
et: onea constaté. ir Lune, étincelle de: magnésium, produite o 
vafin: “dé. photographier la: chôse: á provoqué. chez le sujet- uñe 
= yidblente crise: nerveuse; Autre constatation, rapportée. par le - ee a a 
uge Svist. étant, assis Sur une: + bastulo, S 
a e a © ÉDITIONS RHÉA 
pa Sujet Se- trouve: a dé: celal. ‘du. éd Tout. se. a m a, 

. rpasse, diront les'sceptiguesy: comme si le sujet soulevait. effec- RS 
_-ivemiént Te guéridon. avec les pieds. où-les: mains: Et les çon- 


“professeur Bert rang: 


TTL 


|‘ vaincus: diront .: tob: cela prouve que: Jai force. iņmatérielle * 
“qui émane du sujet. réunissait celui- ci: 
“nière. d’une barre rigide... nn. 


‘Il ne nous appartient pas.de nous prononcer : sur: Ta réalité 


E f do ces phénomènes. Mais le seul fait qu'ils: aient été APPOTE x 

EL “lés devant un. aréopage aussi: gravé ct scientifi ique. ‘que: Y'Ins- | 

= titut général psy Des nt st interdit de. les PRE sous | 
silence,: D RE SE. Vo. 
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Demander i à mine Morel, A, square Rapp.. Paris VIIe, a brochure | 
| que vient de faite paraître la Fraternité Théosophique pour Védu— 
E cation en Belgique : Le Code de Morale des Enfants, Prix : ofr, 75. 
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Samedi 19. juin. et: dimanche 206 juin, € conférénces ne par M. Fai 


Schuré, sur VAme- Cèltiquë ei le Génie de. la France. Le Samedi. 19 juin à. 
-5 heures. précises: La Religion druidique ét les Romans de-la Table- Ronde. 


Le dimanche 20 juin à 4. neures : S piapa occultes de. Phistoire de Prane 


dit XIVe du XXe sieni 


Éours Publics : Les. samedis 12. ‘ét 26 juin. ; Synthèse deë Fogas eite)" par 
. Me Potel. : i 


Les iméreredis. de: Auiñ à: 5 nee à “Les: philosophies, les: grendes. épopées- 


. de Einde, lè théâtre kindou, bar Mme. Grobowska. . . 
Le jeudi so: juin:à'5. heures (et riön à 8. K. xJa) La Typologie, : ‘où Étide | 
sde caratièré par la: Physiononite,, pät: Mmi: E.. ‘Bessonnet-Favre, pP Se 
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5 Éranébe. Volonté : Tas les merck die: à | 8° h ‘36 du. soirs. ae 
“ Branche. Studio: Tous: les samedis à 4'heüres. me 
: Leg a2%et 49 mercredis, à.2 heures, on. h: 
“Ordre: ‘dé: l'Etoile: ‘d'Orient ; 
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en me trouvant: dans une sorte de 
Les Jongs bassins élaient 
à sec, mais bordés d’une profusion de roses immenses qui 
avaient envahi:le petit portique de marbre poir où Jol hangir 
-eb sa favorite venaient jouir du pay sage. Hier nous. som” 
-mes allées à. Nichat Bagh, autre, retraite: de ces sybarites. 


.Généralife silencieux ct. ‘désert. 


C'était dimanche et fête mulsulmane., Les Anglaises. pre- 
naient le thé, el les mahométans priaient el chantaient sur 
Les caux jouaient et, sauf les costumes, on aurait 


X 
| | Ganderbal, juillet 1915. | 


Je voudrais bien. savoir, ma chère amie, quelle est ja. 
.« admirable.» qui a remonté M"° d'A. ? 
“Je. wai aucun souvenir de mes belles paroles; mais si clés: 
je suis très heureuse de les avoir, écrites. 


“Ice, ma leltre 


Quant à M™ R'A., sûrement elle n’a pas cherché comme il 
faut, comme il est. dit dans la Voix. du silence et dans la 
Lumière sur le sentier. Quand on cherche, en ‘trouve in- 
failliblement. C’est ‘un affaire de temps, el la première 
chose est de ne pas perdre patience :: vous le savez bien. 
Tai: eu l'immense avantage de jouir d’Adyar ct du recueil- 
lement forcé de ma villégiature fuviate. Mais même seul 


nement à des bas; mais pour le moment, 


‘sera terriblement inconfortable. 


dans un désert, sans l’aide d'aucun être vivant, on arrive 
à comprendre, Si M™® d'A, ne trouve pas, conseillez-lui de- 


chercher plus profondément en elle-même. Si je puis faire- 


quelque chose pour elle, diles-le moi.. Je m'atiends certai- 
je me séns dé-. 
border de bonheur: Si je ne chantais Das faux, je chante- . 
rais toute la journée. C'est rénversant ‘je finirai par aimer” 


mes SŒUrS les mouches et més frères les moustiques ! 


2 


Me revoici sur Je. fleuve avec. une température presque- 
aussi pénible qu’à Adyar. Fai une tente pour moi ct une- 


pour Francis, et si łe dieu des tempêtes: ne nous envoie pas ` 


un péu de.fraîcheur, nous: allons grimper un peu; mais ce- 


à Suiv re). 
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Collection de la Revue Thécsophique de 1894 à 1910. com- 
plète soit 26 années, à vendre 150 francs. — S'adresser aux Editions 
« Rhéa yo 


Collection de la revue: la Science et la Vie, de 1913 à 1917, 
5 volumes reliés pleine toile bleu foncé, 1918-19 cx-livraisons. séparées 
à vendre 100 Fanes, — adresser aux Editions « Rhéa ». 
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